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de compagnie. Voulez-vous nous 
faire le plaisir de diner avec 
nous ?

Le monsieur vêtu de noir, 
après avoir approuvé gravement 
de la tête, avait fini par insister 
lui-même. Ils y mettaient tous 
deux tant de bonne grâce que 
j’acceptai et nous gagnâmes St. 
Avertin. Aux Trois Pigeons, le 
mari demanda un cabinet et 
commenda le dîner. On nous 
servit dans une chambre haute, 
dont les fenêtres donnaient sur 
le jardin.
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***
Nous donnâmes tous trois un 

fort coup de dent, l’air de la 
rivière nous ayant aiguisé l’ap- 
petit. La chère était choisie et 
plantureuse : on nous avait cui­
siné une succulente matelote 
avec nos poissons ; ajoutez y une 
volaille rôtie, des asperges et une 
tarte, le tout arrosé d’un vin de 
Nouvray qui sentait la violette, 
et vous conviendrez que je n’étais 
pas trop malheureux, à côté de 
cette jolie dame qui riait 
tamment en montrant dès dents 
blanches comme des amandes, et 
qui ne laissait pas un instant 
mon assiette ni mon verre vides.

Le mari était moins jovial, il 
avait un sourire contraint et le 
vin de Nouvray n’eût pas le don 
de lui délier la langue. A cer­
tains moments même, il parais 
sait presque gêné. Je m’étais 
chargé de dépecer la volaille et, 
tout en aiguisant mon couteau 
contre ma fourchette, je m’écriai 
gaillardement :

—Passez là moi, ça me connaît 
...Je vais proprement lui couper 
le cou !

Je fus écrasé du peu de succès; 
de ma plaisanterie... Le mari 
rougit jusqu’aux oreilles, la jeun» 
femme devînt pale, et il régna* 
dans la chambre un mortel 
silence...

Ils étaient, du reste, tous deux 
très réservés sur leurs affaires. 
J’avais beau les questionner 
adroitement, car vous comprenez 
que j'étais curieux de savoir avec 
qui je dînais, ils ne me répon­
daient que d’une façon évasive. 
Tout ce que je pus apprendre, 
c’est qu’ils ne faisaient que passer 
à Tours et qu’ils habitaient 
Orléans.

11 n’est si agréable compagnie 
qui ne doive se séparer Quand 
nous eûmes pris le café, la nuit 
tombait et l’on songea au départ. 
J’avais fait honneur au repas et 
j’étais très gai ; avant de me 
retirer, je les remerciai chaleu­
reusement de leur hospitalité et 
leur déclarai que jamais société 
ne m’avait été aussi agréable que 
la leur. Cela fit sourire la jeune 
femme, et je tendis cordialement 
la main au mari, qui, après un 
moment d’hésitation,la serra dans 
la sienne. Je n’oublierai jamais 
la sensation étrange que me 
causa l’étreinte de cette main; 
glacée et de ces doigts durs 
comme de l’acier.

—J’espère que noua nons 
reverrons un de cea jours, 
m’écriai-je en le quittant, et que 
j’aurai l’occasion de vous rendre 
votre politesse.

—Je ne le crois pas, me répon- 
dit-il avec un accent singulier ; 
nous quittons Tours demain ma­
tin. . Adieu, monsieur !..
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Je ne le revis plus, en effet, à 
Saint-Avertin, où je retournais 
assidûment tous les dimanches.
Mais je pensais souvent, avec 
sensualité, à ce bon dîner aux 
“Trois Pigeons.’’ J’en racontais 
souvent les détails aux camara­
des et j’en avais chaque fois l’eau 
à la bouche.

Trois mois se passèrent. Un 
jour que j’étais au bureau, très 
affairé à mes écritures, quelqu’un 
entra et me présenta par le gui­
chet un mandat à viser.

En ce tomps-là, nous visions ; 
encore les mandats de paiement, 
de frais de justice. Je pris la* M WÊ 
>apier distraitement, sans leverr j *
es yeux et je le portai au visai Q JM 

de mon directeur. En revenant 
j’eus la fantaisie de le parcourir.

C’était un mandat dé 800 
francs pour frais de transport à 
payer à M. *Bleigor, “exécuteur 
des hautes œuvres.” Cela me 
fit tressauter et, en rendant cette 
pièce, je regardai curieusement à
travers le guichet....... Alors,
monsieur, quelle ne fut pas mon 
épouvante, en reconnaissant dans 
le porteur du sinistr- mandant 
mon hôte de Saint-Avertin, le 
mari de la jolie pêcheuse à la 
capote bleue !

Il se retira sans mot dire ; il 
ne me reconnut pas ou ne vou­
lut pas me reconnaître. Je restai 
seul, ahuri et tout pâle devant 
le guichet désert. Je me sour ins 
alors qu’une exécution avait eu 
lieu à Loches, l’avant - veille 
même de ma partie de pêche de 
la Pentecôte. J’avais dîné avec 
le bourreau.

Nous me croirez si vous vou­
lez, monsieur, la frayeur me 
donna un tremblement tel, que, 
pendant un mois, je ne pus ni 
écrire droit ni boucler mes *r !’...

André Theurtet.
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PETITES NOUVELLES.
Solxvtion.

La eUf «a Cl«l

D’ANTIPYRINE8e trouve à St Sauveur parmi le» 
affaires de conscience qui soutien­
nent l’âme pendant les terribles 
épreuves d'ici bas, pour lesquelles 
on doit bien se préparer avant qu’il 
soit trop tard. Montres, joncs de 

bijoux à grande

DE

TROUETTE
! Calme instantanément et guérit les Migraines, NôoralglBS, 
; Coliques hépatiques et néphrétiques, Asthme, Emphysème, 
; Rhumatismes, Goutte, Sciatique, Maladies neroeuses et en 
! général toutes les Maladies où la DOULEUR joue le 
; principal rôle.

Bien e//<er Je nom de TROTTETTK tur chaque Flacon.

mariage et 
lion de prix, garanties chez

réduc-

H. H. Norkz, 
No. 30, rue Rideau.

81 vous voulez de beaux bijou* eu une 
jolie montre allez chez D. Coyer, No. 1L6 
rue Sparks, et vous serez satistaiL

I/O Dr Valade informent ses nom­
breuses pratiques elle public en général 
qu’il vient de faire poser des appareils té­
léphoniques à son bureau et à sa pharmt- 

la rue Sussex.

N'eobllez pas que D. Goyer, No. 136 
rue Sparks a le plus bel assortiment de bi­
joux, joyaux, bagues, montres, chaînes etc. 
de la vi le d’Ottawa.

faite ei Gras i PA3IS : E. MAZIER, Pharaacicn, 264, boulevard Voltaire.
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F X VALADE.
Vel .• LAVIOLETTE A NELSON.
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Sourie de lousige d’Ottawa.P. Valiqnetle, le marchand popu­
laire de hardes faites de la rue Sussex ex­
hibe, aujourd’hui, un magnifique drapeau 
à 1 enseigne du fer à cheval. Ajoutons de 
plus, que M. Vallquette, par son énergie et 
son travail a su dans très peu de te 
faire une grande clientèle ; par 
ve, on entend parler de P. Val 
vend à bon marché à son m 
rue Sussex, l’endroit par 
hardes faites. Pour vous

liquetle qui 
nagasin de la 
excellence de 

vaincre de la

SE
■

véracité de nos avancés, allez vous-mêmes 
faire une visite à ce magasin, pas moyen de 
s’y tromper, le drapeaa du fer à cheval est 
l'étendard signalé et fait 
rue Sussex, No. 469.

les t
cité 1 m

aroagSS c; ,$$nt de la 
17a-3ins

Le Sedlliz Chanteaad, dont la 
vogue est universelle, est un purgatif sain, 
rafraîchissant, d’une saveur Lrè.» douce et 
d’une efficacité certaine pour combattre la 
"Constipation son emploi journalier est 
utile aux Goutteux, aux Rhumatisants, 
aux personnes d’un tempérament sanguin, 
bilieux, portées au -congestions cérébrales, 
aux vertiges, migraines, ou sujettes aux 
héœorrhoides, aux embarras gastriques 
C’est le purgatif par oxellence des femmes 
et des enfants.

Pour éviter les dangers de contrefaçons 
du Nedlltz et des médicaments dosimé­
triques, dont M. (Jbantemud est l’uni­
que préparateur, exigez sur les étiquettes 
le nom des auteurs.—Burgrarve-Chan-

l’orneme

' -T&éë V’. VO’iâÉËIÉ

G. GRATTOiN, - - Proprietaire
68, R e Queen, Ottawa.

P. 8.—Communication téléphonique (Wallace à Bell) Tous ordree exécutés proropte-
Permettes-mol,

conter un fait. J’i 
n'e

Messieurs de vous re­
fait. J’avais un cheval, mais, je 

n'en comptais plus rien tant qu’il était ma­
lade, je l'avais offert pour la s 
piastre pour m’en débarrasser.

somme de une

One idée m’est venue, j'avais 
parler de la poudre à condition, connue so 
le nom de poudre Major, à vendre 

EBEL A FRÈRB à Ottawa, pour en fi 
l’essai, j eu ai acheté un paquet, et je v 
certifie que, au bout de huit jours, mon che­
val était en état de travailler, et complète­
ment guéri, et si quelqu’un doute de ce fait, 
je lui en donnerai des preuves dans n'impor- 

1 temps, je demeure à St Joseph dfOr-

IIentendu

faireL

IS

léaus. Y

il!IlKLIB RACETTE, Cultivateur.

81 vous avez besoin d'une bague de ma- 
sur commande, allez toujours 

yer, No. 136. rne Spaiks.
mande, allez toujours 
136. rne Spaiks.

pas^ malades,

▼oue-mêms, procurez-vous la 
or à vendre en gros et en détail,

riage faites 
chez D. Go

81 vos chevaux ne sont pas 1 
n'attendez pas qu’lia le soient. Vo' 
que le printemps, il faut purifier 1 
•oignez-les vous-même, procurez- 
poudre Major à vendre en gros et en détail, 
chez LEBEL a FRÈRE rue Rideau. Ottawa, 
C’est la meilleure poudre, des milliers de 
certificats peuvent être donnés 4 demande.

DECOMÏEUADE SILOIS, CHAMBRES A OIES, ETC,

PEINTURES â FRESQUES ET DESSINS D’ORNEMENTS 
DE TOUT GENRE.Je dels rendre Justice et annoncer qu’on 

n'a pas pu jusqu’aujourd’hui, employer polir 
les chevaux et autres animaux de remèdes 

meilleurs sous tous les 
on connue

OMKINS,

détail chez LHBKL

S!
pli a Avantageux et 
rapporta que la poudre de com 
sous le nom de poudre Major.

j’ii

30,ooe «HIE H TAPISSERIECumberland.
En vente, en gros et en d 

à FRÈRE, rue Rideau, Ot

«Aïs vtsestissstit, $ p»encore rencontré de remèdes aussi efficaces 
pour les animaux domestiques,que la poudre 
ae condition préparée sous le nom de poudre 
Major. Je la eecommande au public comme 
devant a’en servir avec la plus grande satis-

VIENNENT D’ETRE REÇUS. #

faction.
WILLIAM KRALY.

QVT.r,™‘rLKB8L * FKÈKB, ru. 
R deau, Ottawa. Ea gros et en déta l. Ouvrage exécuté avec promptitude et fait dans les derniers goûts.

O* DEM AM DE
Une bonne servante dans uni famille 

canadienne-française où il n’y a pas d'en­
fants. S’adresser No. 201 rue Albert.^ Coin des rues DalhousieetSt Patrice

asr

Deux ea trois porteur* pour 
délivrer le Journal daaa la 
Cite de Hall. S’adr»er ■ ce 
bureau. VOITURES D’ENFANTS

de toutes descriptions à la SALLE DES VARIÉTÉS et MAGASIN 
de FOURNITURES pour MAISONS.

582 & 684 RUE SUSSEX, JOSEPH BDYJE

ELECTEURS DU COMTÉ 
DE RUSSELL

Mass kurs,

Cédant aux aollici'.ations d’u 
nombre d'élotteirs de votre co 
consenti à b iguer vos souIT.ages
I ro ihaine élfction. Je suii oppoté, 
que mes supporieurs, à une conven ion 
organléi par des tireurs de ficelles, qui 
nomm nt un candidat qui n’esi pas 1 choit 
du parti, mais l’agent d’une c'ique égoïste.
II est grandement temps que lea elect rnr» 
conservateurs indépendants dém nti-sent 
l'accusation port e cvn'rs evx qu’il faut 
qu’ils se foumettent à la dictature de quel­
ques-uns qui veulent mener e comté pour 
leurs propres intérêts. Je f is appel aux 
sullrages de ceux qui répu lient cette "com­
binaison."

Je suis conservateur en politique et je 
suppo.ts le gouvernement actuel J’avprou- 
ve fortement l'oc.roi de Sir John A. Macdo­
nald relativement au libre échange de pro­
duits naturels avec les Buts-Unis, donnant 
ainsi un plus grand avantage 
leur et élevant le prix de se* produ ti et je 
ferai tout en mon par voir pour l’avanc - 
ment matériel au comté. Dans l’intérêt de 
ceux qui ont à lutter avec les inondations 
du printemps, je m'efforcerai de faire réa­
juster ies difficultés en sorte que les autori­
tés gouvernementales trouvent moyen de 
rémèdier. Durant la lutte j’aurai occasi m 
de vous exposer pleinement mes vues sur 
les questions politiques et j'espère que voua 
donnerez vos voies et votre support au 
can lidat du parti en général plutôt qu'à 
l'agent du ’Gr.-nd Union Combine." Quel­
que soit le résiliai de la convention elle ne 
sera pas représentative et je suis certain 
que les conservateurs indépen lants encou­
rageront ma candidature en apposant la 
combinai on organisée non pas pour le 
bien du parti m-is pour l'avancement de 
deux ou trois meneurs. La plus grande 
partie des conservateurs m'approuve t dans 
ces sentiments et c’est sur eux que je m’ap­
puie pour arriver à la majorité et pour re­
vendiquer la liberté du peuple. Vous de- 
nun lant votre appvi et vos votes,

J’ai l’honneur.d'ètre, messieurs,
Tbe

ml*'*”.'! 

ainsi OHAUSSURES
CHAUS3UR.T23

CHAUSSURE 3
C'est en a'lant vous faire Chausser au N J. 229, ru Dalhousie qui* 

vous aurez une bonne paire de Chaus- nr -s faite jos'e a vo'r-* pied 
b.inne durabilité. Chaussures d hommes, de Dames. d'Enfnrs, e!c. etc.

3XT POLEJOST OAXTIN
Ho 2 9 RUE DALHOUSIE
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STATUTS DU CANADAAVIS RELATIFS Al'X PASSEPORTS
de pasreports 
doivent s'a-

t besoinLee personne qui on 
dn Qouverneme t Canadien, 
dreieei à ce Département et 
leur demande d 
treo, honoraire!

PUBLICATIONS OFFICIi.LLl 8

Lee Statut» et autres Publications du 
Gouvernement du Canada, sont en vente à 
ce bureau. Au»ai des Actes «parce. Liste 
_ > pria envoyé sur demand--.

btatuts Révisées, actuellement prête. 
Prix de deux volume» $5-00.

B. OHAMBERulN. 
Imprimeur de la Reine 

et contrôleur de la papeterie.

t accompagner 
i la aomme de q atre piae- 
fixéa par le gouverneur en
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Ottawa, 19 Novembre’1837. S
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M. Gorbv, M. P 
par la maladie.

L’Hon Thomas 
par une légère int

Nous sommes h 
la santé de M. Co 
dérablement amél

L’hon. M. Whi 
damain un bill im 
l'Acte des Sauve( 
Révisés du Canad

Le nombre d'ir 
nala depuis le 
mars, de celte am 
tre 18,874 pour la

Le bill de "l’Uj 
Co’y,” n’a pas éU 
des chemins de f 
n'ayant pris auc •

A une assembli 
di dernier, M. Fo 
comme candidat 
blanc, pour le con

Un député libéi 
vue de la députa 
John Macdonald, 
Je crois que notre

M Weldon (S 
main si legouve 
présenter un bill 
sion des listes des 
l'Acte du Cens F 
sente année ?

Le “ Star "^pub 
que Von fait circu 
protestantes de li 
mandant au mair 
ne pas p< rmettre f 
de la statue de la

La plupart des 
•ont fait allnsio 
leurs prf ches, et t 
la signer.

IL Landerkin d 
indiquant ie non 
employées permi 
branche de servie 
date du premier r 
total du salaire 
chaque dépar.emi 
nant le nombre t< 
ées temporaire me 
de l'administralio 
1a montant total c 
vent dans chaque

M. Taillon.dana 
prononcé à la sali 
vatrice de Montré 
prétentions de M. 
s’était joint à ses 
rance interprovim 
■augmentation de 
•d'éviter la taxe d 
•conference, M. Mc 
avocats de la r 
dem md aient ci 
dir .cte de quinza

L’hon. M. Mere. 
à Québec devant 
sou témoignage si 
contre M D. Creig 
Toronto.

Le grand jury « 
besoin d’aucun ai 
unenime à rappor

M. Creighton a 
vant Son Honneui 
été mis en accusai

Les cautions de 
Carbray, ex-M. P. 
commis chez MM.

Ses avocats son 
T. Gasgrain, M. P

De la “ Presse ’ 
On s’amuse fort 

cercles parlement 
homérique que se 
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l'avantage de sen 
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Le Pacifique o 
paient chaudemc 

-compte sur ses <*r<

sApftrouvé 
pt VAcadémie de 

ikdedne *0»

c
le Toniqs* ps»

de
Paris#excellence, fortifie las 

épuisée par U maladie

01
Betonw» délicat., 

augmente Pappétit, 
facitite U. digestion.

Autorisé 
par xAfrété 

ministériel

^ t tVIM.

Médailles d’Or 
Expositions de Paris 

Sydney 
Melbourne

yrVUmi, ll.r.Jiesfc.PAlIS

l’ieàeii, U tklerwe, 
le» fie» Miaehee.

VAIMIOATtON I

VIN
Bl-DIOESTIK DB

CHABSÂINfi
DIGESTIONS DIFFICILES 

ISAUX D ESTOISAC 

PERTE DE L'APPÉTIT 

DES FORCES, etc.

PARIS. 6, avenue Victoria, 6, PARIS
BT TOUTCS PHARMACIES

î

F™dASTHME
POUDRE CLERY-Sivendpirtort.

l/Mdmlul#tratlon dn journal 
*• L© Canada” n© sera respon­
sable d’ancnn© dette conirac- 
tee en son nom a moins d’un 
ordre signe par le directeur, 
MT. O.xcar McDouell.

Ottawa, Mars 19, 1889.

ME PARTIE UE PECP.
J?étaifl jeune alors et, bien que 

les femmes m’aient toujours in­
timidé, je n’étais pas insens ble 
à un joli minois. Je répondis 
donc le plus galamment que je 
pus :

—Mon Dieu, madame, c’est 
que vous vous y prenez mal. La 
pêche à la ligne est nn art plus 
difficile qu’on ne pense. Mais 
si vous voulez suivre mes con­
seils, je vous ferai voir du pois­
son Tenez, asseyez-vous là, 
vais vous préparer votre ligne.

Sur un appel de la jeune fem­
me, le mari apporta la canne à 
pêche, j’apprêtai moi-même avec 
soin les hameçons et j’enseignai 
à mon élève les tours du métier 
qu’elle paraissait complètement 
ignorer. Après quelques leçons, 
elle manœuvra passablement. 
La place était bonne et le pois­
son se laissa prendre Ah ! dame, 
ce ne fut pas une pêche comme 
la mienne, mais, pour une débu­
tante, c’était déjà très honorable : 
une douzaine de gardons et au­
tant d’ablettes.

A chaque heureux coup de 
ligne, la petite dame riait comme 
une enfant, battait des mains et 
se retournait d’un air triomphant 
vers eon mari qui souriait grave­
ment, paraissait très heureux de 
la joie de sa femme et me remer­
ciait avec une polites e cérémo­
nieuse.

Cependant la soirée avançait. 
Vers six heures, nous nous levâ­
mes et je me disposais à prendre 
congé, quand la jeune femme 
courut à son mari et lui chucho­
ta quelques mots à l’oreille. Il 
l’écoutait d’un air méditatif, un 
peu effaré. Au bout d’une mi­
nute, je les vis revenir vers moi, 
et ce fut la dame qui prit la 
parole :

—Monsieur, me dit-elle, vous 
avez été trop aimable pour que 
nous vous quittions de la sorte... 
C’est grâce à vous que nous 
avons pris du poisson, et il est 
bien juste que nous le mangions

entrer dan» l’ordre des Frères de la 
Doctrine Chrétienne. Les noms 
des nouveaux disciples de St Fran 
çoi8 de Salles sont Isidore Turgeon, 
Adolph Paquette et Abraham Dal 
hire.

Melee elriqeea

L’échevin Gordon, président du 
comité des Propriétés s’étant retiré 

faveur de l’échevin Dalglish il a 
fallu faire l’élection d’un nouveau 
président, hier soir. L’échevin Cox 
a été définitivement élu par une 

petite majorité contre son oppo- 
l’échevin Laverdure.

très
sant

par le compte rendu du 
conseil de ville qu'il a été question, 
hier soir, de l’enlèvement de la nei­
ge et des saletés qui la recouvre, 
sur le lot vacant en face de la Basi­
lique ; les citoyens en général ver­
raient ce'a d’un bon œil, le specta 
cle offert par ce terrain malpropre 
n’étant guère de nature à donner 

bonne idée de l’entretien de la 
ville. Nous espérons que l’on ne 
tardera pas trop à s’exécuter.

La séance du conseil de ville, 
hier soir, a été de très courte durée 
et plusieurs s’y sont rendus pour 
voir fermer les portes de la salle de 
réunions des pères de la cité.

A travers la ville

On a lancé des invitations pour 
un grand bal à Rideau Hall, pour 
jeudi soir, le 26 courant

Les appartements qui ont été pré­
parés dans l’édifice de la Société St 
Joseph pour le gardien M. Filia- 
treault sont à peu près terminés et 
sont des plus coquets. La société 
y regagnera de beaucoup en ayant 
son gardien continuellement sur les 
lieux.

Le trottoir qui.de New Edinburgh 
conduit au traversier de Rockliffe 
est dans un très dangereux état et 
devrait être renouvelé surtout 
maintenant que les bateaux 
mencent à faire leurs trajets.

Un nombre considérable d’hom­
mes avec leurs chevaux sont reve­
nus hier des chantiers du haut de 
l’Ottawa ; à divers endroits, rappor­
tent-ils, le labourage est commencé.

L’hon. juge Henry continue à 
prendre du mieux.

Assemblée de l'Union St Joseph, 
ce soir.

L’examen des témoins dans la 
cause de contestation de l’élection 
de Son Honneur le maire Stewart 
commencera jeudi ou vendredi de­
vant le juge Ross.

Tous les jours des centaines de 
personnes se rendent sur les bords 
de la rivière Rideau croyant être 
témoins d’une débâcle en règle,mais 
toujours jusqu’à présent, ces curieux 
en ont été quittes pour leur course.

L's élèves du couvent de la rue 
Rideau donneront une nouvelle re­
présentation dans le mois prochain 
probablement à l’occasion ae l’inau­
guration de la chapelle de ce cou­
vent qui aura lieu vers le commen­
cement de mai.

On verra

une

corn-

COURRIER DE HULL.

Sept aspirants ont ôté admis mem­
bres de l’Union St Joseph, hier soir.

Le dîner des citoyens de Hull a 
lieu demain so r, au bazar de l’Or­
phelinat St Joseph. Il faut espérer 
qn’un grand nombre de personnes 
se feront un devoir d’y assister.

Le jugement dans la cause de 
Hillman vs Eddy sera rendu demain 
après midi.

Les funérailles de madame Léo- 
nidas Ülackb îrn, auront lieu de 
main matin. Lus da nés de a C n 
grégation Ste Amie, assi.-t ront en 
corps.

l’iusieurs p.-rsonnes sont partis ce 
matin jour aller au sucre.

B 1ZAR «1e L'ORPHELIN AT SI JOSEPH

Votation en faveur «le* Sociétés 
conrs-Mnlnel*.

Le nombre des bulletins gratuite 
personnes prôsen- 
de dimanche soir

ment offsrt? aux 
tes au banquet 
ont été utilisés comme suit :
P ur 1 Union St Joseph.....

«• La Soc élé St Pierre........................  22
•' l’Union St Thoma ........................ 246
“ 1 Association Catholique «1e Se-

cour -Mutuels........................... 37
“ Li Société St A-toiue de Padoue 11
“ l’Union St Jean Biptiste.......... .. 23

23

Tot 1

Le prem'er dépouillement du 
scru'in qui a eu lieu hi t soir en 
présence de la Révér nde Sœur 
Cécile, du Président et de la Piési- 
dente de l'Orphelina*, a donné le 
résultat suivant :
Totald.s votes

362

es pour t’Unio i St Joseph- 106
•• la Société Si Pieira 65
“ l’Union St Th mas 309
“ l’Asso nation «a-

tho'ique de Se- 
ra-Mulu h .. 587

La S ciété St An­
toine de Padoue 53 

t'Unim st Jean

Buileli ia reje 6 ... 4

f raud Total

6S

1192

DEVAIT LE M^GI T AT DE P JUGE
Mavd', 17.—Tlnmas Whilan, va­

gabond et t pigeur, est envoyé en 
prison p ur 3 mois.

R ibert McLinion, acc sé d’assaut 
crave, est condamné à |20 d’ancen- 
de et $2 de fra s ou 8 joui» de pri

Charles Telfer, ivresse et désor 
dre sur la rue, est env- yj pour 8 
jours en prison.

Hugh McCliûton, accusé d’avoir 
frappé E. Bouch r avec un marteau 
et lui ayant infligé une Llêssure 
grave sur la tôle, est condamné à 
passer une semaine en prison.

•1
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A tous ceux de nos abonnés
qui noue ferons parvenir leurs 
arrérages, ou aux personnes 
qui nous feront parvenir le 
prix d*un abonnement pour 
une année, nous leur expédie- 

le magnifique feuilletonrons
intitulé il Le Mari de Mar­
guerite,1” en brochure de 176
pages.

Ce feuilleton qui est un des 
plus beaux qui aient été publié 

les journaux a beaucoup 
intéressé nos lecteurs, et a fait 
sensation parmi nos lectrices.

sur

Dans 1a Capitale
CA marche t

Les divers comités de l’Union St. 
Joseph ne sont p&s în&ctifs de ce 
temps ici, et tous les préparatifs pour 
les grandes fêtes des 23 et 24 mai 
prochains sont poussés avec une ac­
tivité qui ne saurait être surpass 2. 
Chaque soir il y a réunion de ces 
comités et les perspectives sont t’es 
plus encourageantes pour le succès 
de ces démonstrations qui seront en 
tous points dignes du grand évène­
ment des noces d’argent de l’Union 
St.Joseph,la plus ancienne des socié 
tés de secours mutuels d’Ottawa.

La première journée de la fête qui 
sera consacrée aux démonstrations 
religieuses fera époque assurémril 
dans les annales de la Société St. 
Joseph. Cette journée sera cou 
ronnée par un grand concert où des 
orateurs distingués se feront en­
tendre.

Le lendemain, 24 mai, qui sera 
en môme temps fête léga'e, sera 
consrcré aux amusements. Le Parc 
Lausdowne a été retenu pour la cir 
constance et le programme pour ce 
jour est des plus ait.ayants.

Déjà un nombre considérable de 
sociétés des Etats-Unis et d’ailleurs 
ont promis de se joindre aux mem­
bres de l’Union St. Joseph d’Ottawa 
et la capitale, nous en avons nul 
doute, sera témoin à cette occasion 
de fêtes comme jamais encore il 
n'en a été enrégistré.

La Fhll<M«o|>ble «In litre.
Tel était le sujet choisi par M. A. 

T. Genest, (Waiter Clech) dimanche 
dernier pour sa conférence devant 
le Cercle dvs Familles dont nous 
n’avons pu hier, faute d’espace, don­
ner le compte-rendu.

La salle ét?it littéralement bondée 
de spectateurs et le tout a fort bien 
réussi, comme d’ailleurs, ce qui est 
organisé sous les auspices de M. S. 
Drapeau, le zélé président de 
l’Institut Canadien et de l’Orpheli­
nat

li

Dans sa conférence. M. Genest a 
été des plus heureux et son immen-

auditoire a semblé très-satiefait. 
Il e=t à espérer que notre ami ne s’en 
tiendra pas là et qu'il nous procu­
rera encore avant peu le plaisir de 
l’entendre. 11 s’est révéle, diman­
che, aussi bon conférencier qu\ x- 
cellent chroniqueur.

La partie mus cale comprenait un 
duo de piano par Mde Boulay et 
Mlle B Bélanger qui a été des 
mieux rendus ; un duo sur violon 
exécuté avec précision par Mlle 
Rogers ; un so’.o de clarinette dans 
lequel s’est surpassé M. Cameron ; 
Mde Ch s. Taché s’t st de nouveau 
fait entendre et son chant a été 
comme toujours bien goûté ; M. 
Beaudry, que l’on aime toujours à 
entendre a aussi chanté avec suc 
cès ; un délicieux morceau de piano 
fui ensuite exécuté par Mde A. Bu­
reau ; Mlle Joséphine Richard a 
encore une fois soulevé 1 s applau 
dissements de la salle entière par le 
chant d’un splendide “Ave Maria” ; 
Mde J. B. C. Dunn se rendit aussi 
aux vœux de. l’auditoire en se fai 
sant entendre ; MM. Labelle et La- 
liaise, nos incomparables comiques 
ont fait rire l’auiitoire aux larmes ; 
Mlle Doüy Rogers exécuta un joli 
m orceau sur v.olon et M. Bielon 
chanta aussi av«c succès. Comme 
ou le voit le programme était xaru 
et ceux qui ont assisté à ce.te soirée 
n’ont pas eu à le regrett -r.

Crime et repentir
N’oublions pas que c'est ce soir, à 

huit heurts, à l’Orphelinat Saint- 
Joseph, qu’aura lieu l'interprétation 
du grand draine intitulé : “ 
et Repentir”. C’est un; tragédie 
remplie de situations émouvantes 
qui parlent au cœur et à l’esprit du 
commencement à la fin. C lte foi- 
rée dramatique est exclusivem mt 
donnée au b néfice du bizir des 
orph Tins, ce qui devra être une 
raison tout-à fut sympa'.h qu 
v assister en grand nombre, 
d’entrée, 25 contins.

Incendie
Aujourd’hui, vers midi et d mi, 

1; feu s'est déclaré dans la manu­
facture de marbres et granit de MM. 
Rogers sur les bords du canal Ri­
deau. La bâtisse qui était en bais a 
été complètement consumée. Les 
pompiers ont déployé un grand zèle 
pour empêcher le leu de se commu­
niquer aux divers hangars avoisi­
nants. Les pertes sont de près de 
$10,000.

Prix

Crainte* sérieuses
La police a informe la famil.e 

de M. Usher, h;er, que le chapeau 
de la petite fi Je Eilen Esther, dis­
parue depuis vendredi dernier, a 
été trouvé sur la rivière près du 
Dont St Patrice Cette nouvelle, 
naturellement, est bien de nature à 
faire croire plus que jamais que la 
malheureuse enfant srest noyée. Les 
recherches se continuent encore 
aujourd'hui et la famille infortunée 
est dans la plus grande désolation.

Eceléslasllqne
Trois élèves de cette ville sont 

partis pour Montréal ce matin pour

r>

■

POITB'MÉ'?
En faisant clia<iuc jou 

lion sous-cutaniîv «lu ce 
petite seringue Prava 
Le Brun) pleine d*

”“$■2*5.1

Eucalyptina LeBrun
oee auÉHiT

la Phthisie, les Bronchites 
Catarrhes pulmonaires 

l'Eucalyptine Le Brun
RE CONTIENT PAS CE MORPHINE

LE BRUN, Pharmacies-Chimiste
50 et 62. Faubourg Montmartre 

•t *7, rue Lafayette, PARIS 
Mpflti dm toute* Its prlscipsles Pk***la Ci* AD A.
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